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Quelle est l'évolution prévisible des

services de documentation dans/pour les

entreprises et les organisations?:Quelques
réponses fournies par la recherche et

l'enseignement.

Le centre de documentation: le passé
Le centre de documentation, au cours de l'histoire, avait

comme rôle essentiel le stockage d'un ou plusieurs
types d'information. A ce rôle s'est rapidement ajouté
celui de collecte et de recherche de l'information. Le

concept de rediffusion de l'information est déjà plus
récent. Dans toutes ces tâches, le centre de documenta-
tion avait essentiellement besoin de connaissances qui
allaient de la collecte, l'indexation et le classement

jusqu'à la recherche de documents en incluant la ges-
tion de ce «stock».

Le phénomène de surinformation

L'augmentation de la masse des documents publiés a

nécessité le recours à des techniques de stockage et de

recherche de plus en plus performantes (Microfiches,
Fichiers informatiques, Bases de Données).
Cependant, au-delà d'un certain volume (± 30 Mega-
octets), un ingénieur ou toute autre personne faisant de

la lecture séquentielle, sature'. La réponse à ce constat
fut le développement et l'amélioration des techniques
de recherche pour accéder à une information de plus en

plus pointue, afin de fournir à l'utilisateur final «Le
r/ocwtnenf

Jusque là, l'unité indissoluble est la référence spéci-
fique, même si elle est, pour la commodité, découpée en

champs (ex: référence bibliographique: Auteur, Titre,
Année... )L

d'une information qui n'est pas forcément la plus m/or-
mez/zve (elle risque d'être triviale). Ceci est d'autant
plus vrai que la quête d'information a pour but l'/nno-
vah'on. En effet, l'innovation se situera plus facilement
dans la frange de l'information centrale.
L'information pour innovation sera plutôt à la frontière
entre deux domaines et ne sera pas encore exprimée
(sinon elle n'est plus innovation). La collecte de l'infor-
mation la plus pertinente élimine le «bruit» mais risque
donc d'induire des «silences»"* sur les informations
recherchées. Nous voilà revenus au point de départ,
l'information risque d'être volumineuse et donc diffi-
cile à appréhender par l'utilisateur final.

L'adaptation aux utilisateurs finaux

Il est évident que c'est la première question à se poser.
L'information pour l'enseignant, l'étudiant, la connais-
sance académique, n'est pas la même que l'information
pour le décideur, le chercheur (à but de décision et/ou
d'innovation). Il est donc indispensable que le centre de

documentation s'adapte aux utilisateurs finaux de Lin-
formation ainsi qu'à leurs préoccupations.
Nous nous placerons dans la perspective d'une infor-
mation pour innovation et d'une information pour
décision.

Rôle de l'information dans le développement
économique

Il est maintenant indéniable que le développement
technologique et industriel de pays tels que le Japon n'a

pu se faire qu'avec un développement en précurseur ou
en parallèle des systèmes d'information. C'est ainsi que
l'université de CHIBA (Tokyo) forme de l'ordre de 600
étudiants par an dans le domaine des sciences de l'infor-
mation"*. Il ne s'agit pas de vouloir calquer le système
japonais car ce comportement conduirait à l'échec, vu
les différences culturelles, mais de souligner le rôle de
1 'information dans le développement et de trouver alors
un modèle convenant à notre culture occidentale.

Qu'induit ce comportement?

Les distributions de fréquences dans le domaine des

sciences de l'information produit des courbes fort
connues (courbes de Zipf, Bradford, Lotka...). En

simplifiant, ces courbes sont interprétées selon la règle
des 80-20 (20% des auteurs écrivent 80% des arti-
des...). Cette règle est vraie pour la masse mais pas
forcément pour l'intérêt. Ceci signifie que plus la re-
cherche porte sur le document pertinent plus j'ai des

chances de me situer dans les 20% qui contiennent 80%

' JAKOBIAK F. Prat/r/tte de /a Ve;//e Pec/ino/ogiV/tie. Les éditions
d'organisation. Paris, 1991. pp. 232

2 DOU H„ HASSANALY P., QUONIAM L, LA TELA A. «Veille
Technologique et Information Documentaire». Le Documenta-
/Ate 27 3 (05-06/90) 132-141

3 DOU H., HASSANALY P., LA TELA A., QUONIAM L.
Advanced interfaces to analyse automatically online database set
of answers, /zt/ormafzo/t Serv/ces <& LAe 10 (1990) 135-145

* Rapport sur /'état de /a Tec/in/gue du Centre de Prospective et
d'£Va/ttaf/on dit M/mAtère (CPE). (1989)
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Le centre de documentation: aujourd'hui et
demain

Au vu de ce que nous venons d'écrire, nous pouvons
commencer à dégager certaines tendances à respecter:

- Le centre de documentation devra .wntégrc/- dans

son organisme en comprenant les bz/Lv de celui-ci'
(quelle est l'utilisation finale de l'information?).

- En plus des activités classiques du centre de docu-
mentation, un aspect de plus en plus important sera
accordé à l'rt«a/)W e/c /'/«/drwnPYw nva«/ ra/zjffM-
.vzYw.

Quelle place peut alors attendre le centre de
documentation?

S'il sait répondre à ces différentes préoccupations, le

centre de documentation, tant dans les entreprises que
dans les organismes, aura une place de plus en plus
importante.
Cette place sera rrà proc/zc 4e\v cezz/z'e.v déa.v/Y-Wic/.v et

renforcera la place ainsi que le rôle indispensable du

centre de documentation non plus simple fournisseur de

documents mais intégré pleinement dans un service de

W/7/<? 7>c'/?tto/og/?/wc et fournisseur d'informations.

En effet, nous venons de voir que l'information ex-
haustive comportera obligatoirement du bruit.
Une analyse des informations sera alors nécessaire pour
aider l'utilisateur final dans la compréhension de l'in-
formation autrement que par voie de lecture séquentiel-
le. C'est là que la panoplie des outils de traitement de

l'information aussi bien «online»^ que «offline»' sera
nécessaire. C'est là également que la référence spéci-
fique ne sera plus l'entité: chaque champ sera analysé

pour donner une idée du contenu informatif des référen-
ces spécifiques.
Pour faire cela, le centre de documentation devra en

plus posséder des connaissances approfondies dans le

domaine d'application de l'information analysée (chi-
miste, biologiste...), ainsi que dans le domaine de

l'analyse de l'information. Cette connaissance sera au
niveau individuel si possible (concept de c/ozzWe corn-
pé/ezzce), mais sera surtout complétée par un/ozicno«-
«ewez?/ c/7 /•<?5é«77A' de personnes ayant chacune sa

compétence spécifique. Ceci afin d'obtenir des ana-
lyses d'information toujours validées par des experts
(vo/r/zgzme / d /a page 4J).
Ce fonctionnement en réseaux humains devra toujours
être doublé des z'cscawx Zc/ewert/tr/wcx.

Une 7tc/?c7t/7c sur les sciences de l'information est de

plus en plus nécessaire, tant au niveau de la recherche
de l'information (tout n'est pas possible avec les sys-
tèmes de bases de données classiques interrogeables
par des systèmes d'opérateurs booléens)-, qu'au niveau
de l'analyse de l'information. De nombreux travaux ont
déjà montré la spécificité des données issues des télé-
déchargements impliquant des méthodes d'analyses
particulières" (vozr /zgzzre 2 à /c/ page 44). Cette re-
cherche doit être doublée d'un enscz'gpcme«/ allant
dans ce sens''.

La production des résultats se fera sous forme d'analyse
de l'information traitée. Ces résultats seront toujours
présentés sous forme condensée, concise, validée par
les experts du domaine. Une information ainsi prédiri-
gée devient à haute valeur ajoutée et peut directement
servir d'm/o/wa/zo« ponr r/éczVtewrs.
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